FETE DE L'EPIPHANIE
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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction 

Ce dimanche, en la fête de l'épiphanie, nous retrouvons Jésus, fragile enfant qui vient de naître et déjà lumière pour les nations lointaines... La visite des mages à Bethléem est le signe de l'universalité de la naissance de Jésus: quelles que soient nos origines, quelles que soient nos façons de vivre et de penser, nous reconnaissons notre Dieu dans le nouveau-né de la crèche...

nouveau-né qui brille en nos ténèbres...

nouveau-né qui nous remet sur le chemin...

nouveau-né qui fortifie notre espérance...

ou

Le Seigneur s'est manifesté à tous les peuples de la terre! Après l'intimité de la naissance de Jésus à Noël, voici que l'avènement du Fils de Dieu prend une dimension universelle. Les hommes de tous pays et de toutes cultures sont désormais le lieu de la présence de Dieu. Nous aussi, nous sommes appelés à reconnaître en cet enfant la lumière qui vient éclairer toutes les nations.

Ou

Il y a quelques jours à peine nous étions réunis ici pour célébrer la naissance de Dieu dans une crèche. Dans quelques mois nous serons à nouveau rassemblés pour célébrer le même Dieu, non plus dans une crèche mais cloué sur une croix.

Les étrangers et les païens seront les premiers à reconnaître ce Dieu fragile, livré aux mains des hommes.

Cette fête de l’Epiphanie nous rappelle qu’aujourd’hui encore c’est toujours le même Dieu que nous pouvons découvrir et aimer dans notre vie.

Commençons donc notre célébration en reconnaissant toute la bonté de notre Dieu.

Préparation pénitentielle

- Seigneur, quand l'obscurité recouvre la terre de nos vies, fais lever sur nous la douceur de ta face... Seigneur, prends pitié.

- Seigneur, quand la nuit de la peur paralyse nos pas, donne-nous de marcher vers la clarté de ton aurore... O Christ, prends pitié.

- Seigneur, quand la tristesse enferme notre joie, dilate nos coeurs au soleil de tes largesses... Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, tu es la lumière des nations. Parce que nous n’avons pas su t’accueillir, éclaire-nous et prends pitié.

· Christ, tu as manifesté l’amour de Dieu dans ta fragilité d’enfant. parce que nous ne savons pas te reconnaître et t’adorer, éclaire-nous et prends pitié.

· Seigneur Jésus, tu es venu pour offrir à tous le même héritage. Parce que nous ne savons pas rendre grâce, éclaire-nous et prends pitié.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu Notre Père, grâce à l'étoile qu'ils ont vu se lever, les mages se sont mis en route et sont venus se prosterner devant ton Fils unique, berger de toutes les nations. Béni sois-tu, car sur notre chemin de foi, sans cesse, ton amour nous précède.

Nous t'en prions: accorde-nous d'avancer joyeusement jusqu'au jour où nous te verrons dans la splendeur de ta lumière, toi le Dieu de vie pour les siècles des siècles.

Ou

Nous n'avons pas vu l'Étoile, mais Dieu lui-même nous attire vers son Fils.  Ensemble prions. (silence) 

Aujourd'hui, Seigneur, tu nous fais revivre la merveilleuse aventure des mages venus d'Orient.  Grâce à l'étoile qui les guidait tu as révélé ton Fils unique aux nations.  Daigne nous accorder, à nous qui te connaissons déjà par la foi, d'être conduits jusqu'à la claire vision de ta splendeur par Jésus Christ ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles.

ou

Aujourd’hui encore, Seigneur, comme les mages, tant d’hommes et de femmes de par le monde, te cherchent dans le ciel ou dans les temples.

Accorde-nous en ce début d’année, à nous qui te connaissons déjà par les Ecritures, de te rencontrer là où tu es vraiment, c’est-à-dire au milieu des plus petits d’entre-nous. 

Par Jésus….

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures:

Isaïe: C'est toutes les nations de la terre qui sont invitées à recevoir la bénédiction du Seigneur. Le pèlerinage des peuples à Jérusalem - la ville où ,dans l'Ancien Testament, Dieu se fait le plus profondément connaître à l'homme - signifie que tous peuvent, à la fin des temps, savourer la joie de sa présence, expérimenter sa protection dans une communion qui les comble.

Ephésiens: En annonçant au peuple qu'il avait choisi, son plan de salut, Dieu avait gardé une surprise de taille: dans les derniers temps tous les peuples sont associés au peuple élu: l'église est la communauté où ceux de toutes races, de toutes cultures, peuvent rencontrer Dieu.

Mathieu 2, 1-12 :

Pourquoi les mages ont-ils une telle importance dans le récit de la naissance de Jésus ? C’est parce qu’à la crèche ils représentent les nombreux peuples de la terre, car Jésus est venu pour eux tous.

Introduction générale à la lecture

La fête de l’Epiphanie est la pleine « manifestation » de la joie de Noël.

Dès la 1ère lecture apparaît cette ampleur du mystère : non seulement Jérusalem est en fête parce que ses habitants reviennent, mais toutes les nations vont marcher vers sa lumière !

Et tous les rois viennent adorer le Prince de la paix (psaume).

Aux chrétiens d’Ephèse, saint Paul dit pareillement cette ampleur du mystère : le salut est pour tous les hommes (2ème lecture). C’est ainsi que la tradition a toujours interprété l’épisode des mages représentant toutes les nations (Evangile) : heureux ceux qui, dans la nuit, savent marcher en suivant l’étoile qui les guide…
lecture du livre d'Isaïe  60, 1-6

Debout, Jérusalem ! Resplendis : elle est venue, ta lumière, et la gloire du Seigneur s'est levée sur toi.  Regarde : l'obscurité recouvre la terre, les ténèbres couvrent les peuples; mais sur toi se lève le Seigneur, et sa gloire brille sur toi.  Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de ton aurore. Lève les yeux, regarde autour de toi : tous, ils se rassemblent, ils arrivent; tes fils reviennent de loin, et tes filles sont portées sur les bras.  Alors tu verras, tu seras radieuse, ton coeur frémira et se dilatera.  Les trésors d'au-delà des mers afflueront vers toi avec les richesses des nations.  Des foules de chameaux t'envahiront, des dromadaires de Madiane et d'Epha.  Tous les gens de Saba viendront, apportant l'or et l'encens et proclamant les louanges du Seigneur.

psaume7l : Parmi toutes les nations, Seigneur, on connaîtra ton salut

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, à ce fils de roi ta justice.

Qu'il gouverne ton peuple avec justice, qu'il fasse droit aux malheureux !

En ces jours-là, fleurira la justice, grande paix jusqu'à la fin des lunes

Qu'il domine de la mer à la mer, et du Fleuve jusqu'au bout de la terre

Les rois de Tarsis et des Iles apporteront des présents, 

les rois de Saba et de Seba feront leur offrande.

Tous les rois se prosterneront devant lui, tous les pays le serviront.

Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours.  

Il aura souci du faible et du pauvre, 

du pauvre dont il sauve la vie.







     Dieu donne à celui qui gouverne ton jugement,

Donne-lui ta justice !

Qu’il dirige ton peuple avec justice,

Qu’il fasse droit aux plus démunis !
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Alors fleurira la justice,

Et une grande paix jusqu’aux confins de la terre,

D’un pôle à l’autre.

Alors, tous les rois

Feront offrande à Dieu.

Ils s’inclineront devant lui

Et tous les peuples lui seront dévoués.

Ce Messie apportera la délivrance

Au malheureux qui crie à l’aide, au petit qui n’a personne.

Il se fera compatissant au faible et à l’infortuné,

Et les sauvera de la violence et de l’oppression.

lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Ephésiens 3, 2-3, 5-6

Frères, vous avez appris en quoi consiste la grâce que Dieu m'a donnée pour vous: par révélation, il m'a fait connaître le mystère du Christ.  Ce mystère, il ne l'avait pas fait connaître aux hommes des générations passées, comme il l'a révélé maintenant par l'Esprit à ses saints Apôtres et à ses prophètes.  Ce rnystère, c'est que les païens sont associés au même héritage, au même corps, au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l'annonce de l'Évangile.

Alléluia. alléluia.  Nous avons vu se lever son étoile, et nous sommes venus adorer le Seigneur. alléluia.

Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 2,1-12

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand.  Or, voici que des mages venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent -. «Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui.» En apprenant cela, le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui.  Il réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d'Israël, pour leur demander en quel lieu devait naître le Messie.  Ils lui répondirent : «À Bethléem en Judée; car voici ce qui est écrit par le prophète : "Et toi, Bethléem en Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée; car de toi sortira un chef, qui sera le berger d'Israël mon peuple."» Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date l'étoile était apparue; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : «Allez vous renseigner avec précision sur l'enfant.  Et quand vous l'aurez trouvé, avertissez-moi pour que j'aille, moi aussi, me prosterner devant lui.» Sur ces paroles du roi, ils partirent.  Et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue se lever les précédait; elle vint s'arrêter au-dessus du lieu ou se trouvait l'enfant.  Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie.  En entrant dans la maison, ils virent l'enfant avec Marie sa mère; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui.  Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe.  Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.
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De leurs cultures différentes avec des expériences de vie diffé-
rentes, par différents chemins extérieurs peut-étre, cheminements
intérieurs slirement, ils rejoignent le méme Sauveur.

Multiples sont les chemins des hommes : droits ou tortueux.
Variées leurs démarches : hésitantes ou décidées.

Méme leur foi est habillée de nuances.

Pourtant mystérieusement une méme étoile les guide vers I'unique
amour qui leur est proposé et que tous désirent.

F. ARNOLD




Hérode et les mages. Et Jésus qui est né, là-bas, à Bethléem. Une histoire d'hier et question d'aujourd'hui. II y a d'abord Hérode, le roi, en son palais. Apprenant la nouvelle, il est pris d'inquiétude, comme tout Jérusalem, la ville qu'on dit sainte. II convoque tous les scribes et tous les chefs des prêtres qu'il y a dans son pays. Et tout ce monde tremble. Les hommes de pouvoir ont peur de perdre leur trône. Les intellectuels ont peur que leur savoir ne soit remis en question et ils restent dans leurs livres. Et les hommes de religion, tellement habitués à croire qu'ils possèdent, eux seuls, la vérité, ont peur pour leur prestige et leur autorité. Et personne ne bouge.

Puis il y a les mages. Eux, ils sont des païens, qui viennent d'Orient. Et voici qu'à leur suite marchent, en un long cortège, hommes et femmes d'aujourd'hui. Ceux et celles pour qui le ciel reste bouché. Mais aussi ceux et celles qui ont cru voir là-bas une lumière briller et cherchent confirmation. Et les théologiens qui ne se contentent pas de tant de certitudes qui sont comme des mots d'ordre. Et les hommes et les femmes qui entendent confronter les paroles que l'on dit aux actes que l'on pose. Et tout ce monde cherche.

II y a surtout Jésus. Que les mages découvrent tout au bout de leur route. Et voilà que ce Dieu n'a rien du tout d'un Dieu, qui a palais et trône, et prêtres et laquais. Mais c'est un petit enfant. Frêle comme le pauvre et fragile comme l'homme. Et ils mettent pied à terre, et ils tombent à genoux. Devant le miséreux qui n'a même pas une pierre où reposer la tête. Et devant l'étranger qu'on jette hors de la ville. Et devant la victime qu'on accroche à une croix. Et pour ce pauvre Dieu, on n'a jamais fini de marcher.

La parole aujourd’hui

« Les rois mages »

· Des mages, devenus rois et accompagnés de chameaux, une étoile sur une maison, de l’or, des parfums, des songes, voilà bien tous les ingrédients d’une légende … d’une belle légende, je ‘avoue ! 

· On a toujours aimé retrouver, dans l’enfance d’un grand de ce monde, les signes de son destin.

· Et on les inventait éventuellement ?

· Oui et non. Il est impossible de savoir ce qui s’est passé historiquement. En fait, il ne faut pas oublier le sens symbolique des images : L’étoile qui se lève, cela ne désigne pas quelque phénomène naturel ; c’est la métaphore pour désigner le roi-messie. C’était un langage courant à l’époque. De plus, les étoiles étaient plus ou moins considérées comme des anges … C’est donc à ce niveau qu’il faut en chercher le sens.

· Et ces noms de Gaspar, Melchior et Balthazar ?

· C’est au XVe siècle qu’on imagina l’un blanc, l’autre jaune, le troisième noir. On a dit aussi que c’était des riches, par opposition aux berges miséreux ; et des intellectuels, là encore par opposition aux simples gens de Bethléem…

· On a beaucoup brodé, de fait !

· Mais on voit bien pourquoi. L’intention est claire : c’est tout l’humanité qui est appelée à une vie nouvelle, en Jésus-Christ.
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Profession de foi

- Nous croyons en Dieu Père de toute lumière, créateur du monde et source de tout amour parmi les hommes. Il se fait connaître à toutes les nations et sa gloire habite notre terre.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le fils bien-aimé de Dieu et le Verbe fait chair. Par sa venue sur notre terre, il révèle l'immense tendresse du Père envers l'humanité et il nous rassemble en un seul Corps.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, présence de Dieu en notre coeur et force pour agir à la suite du Christ Jésus; Amour de Dieu dans l'Eglise et dans l'univers, il nous guide vers la vérité tout entière.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.






Je crois en Dieu Père,

qui vient lorsqu’on ne l’attend pas

et qui surgit là où on ne l’imagine pas.

Je crois en Jésus Christ,

né dans une étable.

Il porte en lui toute la fragilité, la pauvreté du monde.

Il est la lumière vers laquelle tous les peuples

sont invités à se mettre en marche. 

Je crois en l’Esprit,

c’est lui qui met sur nos lèvres la louange de Dieu.

C’est lui qui nous conduit vers les étables du monde

pour y découvrir la présence réelle de Dieu.

Je crois à l’Eglise,

qui ne cherche pas d’abord à se sauver elle-même avec ses lois et ses dogmes,

mais qui ose se mettre en marche 

quittant ses temples de pierre

pour aller vers l’étable où Dieu habite.
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Prière universelle

Prions le Seigneur qui, par Jésus-Christ, rassemble tous les hommes dans son amour.

- Seigneur, Dieu de la Vie, viens en aide à tous ceux qui donnent la vie, qui la soutiennent dans ses faiblesses ou qui la supportent avec courage. Que tous lèvent les yeux vers Toi pour reconnaître qu'elle est une grâce. Nous t'en prions.

- Seigneur, Dieu du salut universel, viens en aide à nos frères, chrétiens d'Afrique et orthodoxes. Que tous, avec leur culture et leur expérience spirituelle, adorent Jésus comme le seul Sauveur. Nous t'en prions.

- Seigneur, Dieu éternel, viens en aide à ceux qui cherchent une lumière ou un sens à leur vie. Qu'ils trouvent des signes et des frères pour les guider dans la confiance jusqu'à leur épanouissement éternel. Nous t'en prions.

- Seigneur, Dieu notre Père, vois notre communauté ici rassemblée en ce début d'année: qu'elle ne cesse de grandir dans la fidélité à ton amour et puise dans les sacrements les forces vives pour avancer sur les chemins de l'Evangile. Nous t'en prions.

Dieu notre Père, que ton Esprit nous donne de chercher et de découvrir ton Fils pour que nous témoignions de sa présence parmi nous maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Ta lumière nous conduit et nous sommes rassemblés pour te prier. Regarde avec bonté les intentions que nous te confions.

· Seigneur, les Mages ont vu ton étoile et se sont mis en route. Que ton Église présente au monde entier le Christ "Lumière des nations, joie et espérance des peuples". Nous te prions.

· Grâce à ton Esprit, les Mages ont pu rencontrer le Christ, le reconnaître et l'adorer. Que ce même Esprit éclaire et conduise les peuples et leurs dirigeants vers la vérité de ton dessein bienveillant. Nous te prions.

· Le psalmiste proclame de toi : "Il aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie." Maintiens, Seigneur, les malades et les victimes de la haine dans la paix que tu as promise. Nous te prions.

· Le mystère du Christ, c'est que tous sont appelés à la même espérance, à la même joie. Souviens-toi, Seigneur, de chacun de tes serviteurs. Garde-les dans la charité fraternelle afin qu'ensemble ils rayonnent de ton amour pour tous les hommes. Nous te prions.

Regarde, Seigneur, le peuple qui te supplie. Comble les désirs de chacun et fais resplendir en ton Fils Jésus-Christ la gloire que tu promets. Toi qui règnes... Amen.

Ou

Epiphanie: fête de la manifestation du Christ à toutes les nations.. Portons la multitude des hommes dans notre prière...

- Dans la nuit, les mages ont suivi l'étoile... Pour tous ceux qui sont désorientés et qui cherchent des points de repère, Seigneur, nous te prions.

- Dans leur quête, les mages ont questionné... Pour tous ceux qui s'interrogent sur le Christ, afin qu'ils trouvent des témoins de sa lumière, Seigneur, nous te prions.

- Devant l'enfant, les mages se sont prosternés... Pour tous les contemplatifs de notre terre, pour tous les assoiffés de silence, Seigneur, nous te prions.

- Devant l'enfant, les mages ont ouvert leurs coffrets... Pour que chacun de nous sache offrir à Dieu des trésors de joie et d'action de grâce, Seigneur, nous te prions.

A tous ceux qui cherchent une étoile, accorde, Seigneur, de communier à la quête des mages et de partager leur bonheur, dès maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Aujourd’hui, le Seigneur se manifeste à tous les peuples de la terre. Le Dieu de toutes les nations.   Elargissons donc nos prières aux dimensions du monde.
-Aujourd’hui, des femmes et des hommes de bonne volonté cherchent l’étoile qui les guidera sur le chemin de l’absolu, de la vie.

Pour que tout au long de cette année, nos communautés qui se disent chrétiennes, sachent les rencontrer, les servir, les aimer vraiment et les aider ainsi à rencontrer le Dieu de tous les peuples et de toutes les nations.  Seigneur nous te prions. 

-Ils sont nombreux ceux qui cherchent un sens à leur vie, qui sont désorientés et recherchent des points de repère.

Pour qu’ils trouvent sur leur route des témoins qui soient leur bonne étoile pour les conduire devant la simplicité de la crèche et qu’ils trouvent dans la banalité de leur quotidien et de leurs rencontres le visage de Dieu.     

-Aujourd’hui, c’est la journée mondiale des missions africaines pour lesquelles nous sommes invités à poser un geste de charité.

Chaque jour nous voyons ces populations chercher désespérément une étoile dans leur nuit de guerre et de famine.

Pour que tous les responsables des peuples, toutes les organisations internationales s’activent à jeter des passerelles entre les belligérants. Seigneur nous te prions. 

Seigneur, toi que les mages ont découvert au bout de leur chemin, accorde à toutes celles et ceux qui se mettent en marche à la recherche d’un sauveur, de te rencontrer et de te servir pour les siècles des siècles. Amen. 

.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur Dieu, roi du monde, toutes les richesses des nations ne valent pas pour toi ce pain et ce vin, ni les gestes très simples d'un véritable amour. Nous te les présentons: ils deviendront pour nous le pain et le vin du Royaume éternel.

BENI SOIT DIEU MAINTENANT ET TOUJOURS.

Ou

Regarde avec bonté, Seigneur, les dons de ton Église, qui ne t'offre plus ni l'or, ni l'encens, ni la myrrhe, mais Jésus, le Christ qui se donne en nourriture.  Aujourd'hui le pain et le vin apportés à ton autel lui permettront de nous manifester plus merveilleusement encore le don qu'il fait de lui-même maintenant et toujours.

Prière eucharistique

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce et notre coeur frémit de joie: elle est venue ta lumière, et ta gloire se lève sur nous.

Nous portons notre regard aux quatre vents, et de partout les nations marchent vers ta clarté. Les peuples du monde reconnaissent en ton Fils, nouveau-né fragile et pauvre, le roi d'humilité et de justice, le prince de la paix.

Dans la diversité des cultures et des langues, dans les mille visages de ton Eglise, c'est ton amour qui prend corps et donne vie à notre monde.

Maintenant, nous joignons nos voix à la multitude de celles qui chantent ta louange, sur terre et au ciel, et nous proclamons l'hymne de ta gloire en disant (en chantant):

SAINT, SAINT...

Oui, vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu ô de vie, en tout temps, en tout lieu, mais plus encore en  ces jours: les bergers ont trouvé le Sauveur promis depuis des siècles, et les mages venus d'Orient se sont prosternés devant lui.

Tu as tenu tes promesses, plus vastes que le ciel et la terre; elles se rassemblent toutes dans un petit enfant...

C'est pourquoi avec les anges qui ont annoncé sa naissance, avec les bergers et les mages, avec toutes les générations qui l'ont célébré au long des temps, nous proclamons ta gloire en chantant: Saint!...

Nous te glorifions, Père, pour les merveilles réalisées en ton Fils Jésus. Enfant d'un peuple, Jésus a partagé le destin de ses frères de sang. C'est en parcourant les routes et les villages de son pays, en parlant la langue de sa famille, que ton fils a proclamé la bonne nouvelle de ton Royaume.

Nous te prions, Père tout-puissant: envoye ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son Sang. 

La veille de mourir, incompris, mal aimé, quand il a voulu laisser à tous les hommes les signes du don de sa vie, Jésus a refait un geste qu'il avait appris au milieu des siens. Il prit du pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

A la fin du repas, il prit la coupe de vin, il rendit grâce encore, puis il fit passer la coupe à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE, EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Voilà pourquoi, Dieu notre Père, depuis vingt siècles et aujourd'hui encore, en presque tous les points de la terre, nous nous rassemblons pour te rendre grâce en faisant mémoire de Jésus. Mort et ressuscité, il est maintenant avec toi tandis que ce pain et ce vin, devenus les signes de sa présence, font grandir sans cesse en nos coeurs sa paix et son amour.

Forts de ton Esprit agissant en nos coeurs, que monte vers toi, Père, notre prière fraternelle.

Que ceux qui te cherchent, Seigneur, te rencontrent; que ceux qui t'ont rencontré n'arrêtent jamais de te chercher. Que rien de notre vie ne vienne obscurcir aux yeux de nos frères, la lumière de ton Evangile.

Pour ceux qui souffrent, les pauvres, les malades, les opprimés, les mal-aimés, fais briller, Seigneur, à travers des gestes d'accueil et d'entraide, une étoile d'espérance.

A tous nos frères et soeurs défunts, accorde la joie de vivre pleinement dans la lumière de ton royaume. (Nous te confions plus particulièrement...).

Enfin, Père, aide-nous à vivre en communion les uns avec les autres, avec le Pape Benoît 16, notre évêque …, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés; regarde ton Eglise répandue à travers le monde: qu'elle soit le signe de l'universalité de ton amour, afin que vienne ton Royaume en Jésus ton enfant bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: La manifestation de Jésus

Cél: Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, 



de t'offrir nous aussi ce que nous avons de meilleur, 



à toi notre Père, à toi notre Dieu.

Ts:  Quand Marie, ton humble servante, 



portait dans ses bras Jésus, son enfant, 



tu as invité tous les peuples à la foi de l'Evangile:



les premiers étaient les bergers de Bethléem 



qui ont reconnu dans cet enfant le Christ sauveur.

Cél: Puis les mages venus d'Orient, ont été les premiers parmi les nations 
païennes.


Guidés par l'étoile, le feu de ton Esprit, ils trouvèrent un enfant nu couché 
dans la paille ils ont reconnu en lui leur sauveur, ils ont adoré en lui leur 
Dieu.


C'est aussi par lui que les anges assemblés devant toi chantent ta gloire en 
disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél:
Père, nous te célébrons ensemble, toi notre Dieu fragile


déposé dans les bras d'une femme et bientôt livré aux mains des 

hommes;


un Dieu reconnu d'abord par les petits et les pauvres, par les étrangers et les 
exclus.

Ts:
Accorde-nous, à nous qui pensons déjà te connaître par les Ecritures et le 
savoir,


de te rencontrer là où tu te trouves vraiment


et de te reconnaître dans le signe que tu nous as laissé,


dans le pain et le vin.

Cél:
Envoie ton Esprit sur ces offrandes, que par la force de ton amour elles 

deviennent le sacrement de ton corps et de ton sang.


A la veille de livrer sa vie, Jésus prit du pain, le bénit et le donna à ses 

disciples en disant: "prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour 
vous".


De même vers la fin du repas, Jésus prit la coupe et la fit passer à chacun de 
ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de 
mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous 
et pour la multitude, en rémission des péchés". "Vous ferez cela en mémoire 
de moi".

Cél:  Avec les mages qui t'ont découvert au bout de leur chemin,


accorde Seigneur à ceux qui se mettent en marche à la recherche d'un 

sauveur, de te rencontrer et de te servir ici et maintenant.

Ts:
Seigneur, nous t'offrons cette année qui commence.


Elle est une parcelle de ce temps si précieux


que tu nous as donné pour servir notre monde.


Puisse-t-elle être une année de grâce et de bonheur


et que chaque jour nous grandissions dans la foi et l'amour.

Cél:
Aujourd'hui, des hommes et des femmes, des peuples entiers 


cherchent désespérément une étoile dans la nuit du doute ou de la peur.


Nous te prions pour tous les responsables des nations


pour toutes les organisations internationales qui travaillent sans relâche à 
jeter des passerelles entre les belligérants.

Ts:
Tout au long de cette année nouvelle, Seigneur,


nous connaîtrons des satisfactions - des joies - des réussites


Puissions-nous les goûter et les apprécier


et chaque jour te remercier.


Nous connaîtrons aussi des difficultés, des épreuves et des peines,


puissions-nous, nous sentir aidés par nos proches et soutenus par leur prière.

Cél:
Nous te prions aujourd'hui particulièrement pour les Eglises d'Afrique 


qui connaissent des jours difficiles et des épreuves très dures.  

Ts:
Sois pour tous tes enfants une étoile qui les guide sur le chemin du bonheur.


Qu'ils sachent te rencontrer, te servir et aimer jusqu'au pardon.

Cél:
Que de toute la terre jaillisse le cri de ta louange


et qu'ensemble nous proclamions:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père".

C'est à tous les hommes que Jésus veut apprendre à dire "Père"...

En communiant avec les chrétiens de toutes langues et de toutes cultures, osons dire: "Notre Père"...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

II est bon de te bénir et de glorifier ton nom, Dieu de l'alliance, Dieu d'Abraham, Dieu de toutes les nations. Oui, vraiment, c'est notre joie de nous tourner vers ta grâce pour te rendre grâce et proclamer: Dieu est toute grâce pour l'homme,

Tu fais de nous un peuple de louange. Tu remplis ton Église de chants, en tout temps, en tout lieu, mais plus encore en ces jours où les bergers ont trouvé à Bethléem le Sauveur du monde, et où les mages venus d'Orient se sont prosternés devant lui. »

Oui, tu as tenu tes promesses, dans ce petit enfant qui repose dans les bras de Marie. Vers lui convergent nos routes, en lui nous avons découvert ton visage et ta gloire. Et c'est en vérité que nous chantons: Notre Père...

Prière pour la paix

En toi, Seigneur Jésus, tous les hommes sont associés au même Corps, au partage de la même promesse. Aujourd'hui, que se lève sur ton peuple l'étoile de la paix; qu'à sa lumière, nous puissions partager la même grâce et l'annoncer à l'univers; que la paix partagée soit notre joie aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Donne-nous, Seigneur, d’ouvrir les yeux de notre cœur afin que nous puissions te reconnaître comme les mages dans le petit enfant. 

Mais donne-nous aussi par nos gestes de paix, d’être à notre tour tout au long de cette année nouvelle, la manifestation de ta présence aimante et toujours actuelle de Jésus ton Fils notre Seigneur. Amen.

Invitation à la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur:

elle est venue notre lumière, la gloire du Seigneur s'est levée sur nous. 

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Seigneur, merci pour l'étoile de ton amour, merci pour ton pain de lumière. Comme l'étoile qui s'arrête et se pose dans le ciel, reste avec nous, Seigneur. Comme l'étoile qui scintille dans la paix de la nuit, murmure-nous, Seigneur, le silence de ta joie. Nous voulons entrer en nous-mêmes, au plus secret de notre maison intérieure: nous nous prosternons devant toi. Nous voulons t'offrir le coffret de notre coeur: c'est là qu'est le trésor, c'est là que tu demeures. Amen!

Ou

Nous avons trouvé l'enfant et sa mère.  Prions encore celui qui nous a conduits à Bethléem. (silence)

Que la clarté d'en-haut Seigneur, nous dirige en tous temps et en tous lieux, et puisque tu nous fais communier à ce mystère, puissions-nous désormais le pénétrer d'un regard pur et l'accueillir dans un coeur plus aimant.  Nous te le demandons par Jésus, le Christ notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, comme tous les hommes de bonne volonté, nous aussi nous cherchons une raison de vivre, nous aussi nous te cherchons.

Aujourd’hui tu te révèles comme le Dieu de toutes les nations, de toutes les religions.

Par cette eucharistie tu as partagé avec nous le pain et le vin, signes de ta vie livrée pour nous.

Guide-nous à la suite des mages pour qu’enfin nous te découvrions là où tu es vraiment chaque jour et pour les siècles des siècles Amen.
Prière d’Epiphanie

Aujourd’hui, avec mes frères croyants, je reçois mission d’Epiphanie !

Car, sur la terre humaine qui est sombre, parfois, et abîmée, il faut des « étoiles de générosité » pour que soit annoncée la tendre présence du Dieu des vivants.

Sur la terre humaine qui est violente, parfois, et orgueilleuse, il faut des étoiles d’humilité pour que soit dévoilé le visage du Dieu des vivants dans le petit et l’oublié.

Sur la terre humaine, désespérée, parfois et misérable, il faut des étoile d’espérance pour que soit entonnée la joie du monde à créer.

Il faut des étoiles de miséricorde pour que soit connu le pardon accordé d’avance par le Père à tous les enfants égarés.

Il faut des étoiles d’Evangile pour que la Parole du Fils soit entendue par tous les enfants de la terre en attente.
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A I'image des mages, je suis appelé a découvrir, a observer,
a-me mettre en route... Pour devenir un témoin vivant de
cette Bonne Nouvelle de la
nativité, je dois manifester
mon intérét pour le
Royaume de Dieu !

Ce regne qui ne fait
que commencer...

Alain Donius




Bénédiction solennelle

Dieu vous a appelés dans votre nuit pour que vous entriez dans sa lumière: qu'il bénisse en vous la foi, l'espérance et l'amour.. qu'il les fasse croître et donner leurs fruits... Amen!

Aujourd'hui, le Christ s'est manifesté au monde, il est la lumière qui en dissipe les ténèbres: marchez avec lui, pleins de confiance, et que Dieu fasse de vous des lumières pour guider vos frères sur leurs chemins...Amen!

Et quand vous parviendrez au terme de la route, vous verrez celui que les Mages ont cherché en se guidant sur une étoile: Votre Seigneur, le Christ, lumière née de la lumière... Amen!

Envoi

Gardez les yeux ouverts sur les signes de la présence divine et allez, dans la paix du Christ, NOUS RENDONS GRACE A DIEU !
Prolongement eucharistique

Longue fut leur marche,

Longue fut leur quête,

Mais la lumière était au rendez-vous,

Et la joie inondait leur cœur.

C’est notre tour maintenant.

« Sur toi se lève le Seigneur,

Et sa gloire brille sur toi. » (Isaïe 60,2).

Il faut nous mettre en route,

Interroger la terre et le ciel

Pour dénicher le signe que Dieu nous envoie

Car il n’est pas de vie sans signes de Dieu,

Pas de ciel sans étoiles,

Pas de nuit totale,

Pas de silence que ne puisse vaincre la Parole.

A la manière des mages, nous reprenons la route,

Mendiants de Dieu, mendiants d’espoir.

Accompagne, Seigneur, les marcheurs de notre âge.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous accueillez les autres tels qu’ils sont et si vous êtes prêts à vous laisser déranger par eux

Marie-Thérèse est très engagée dans sa paroisse et dans divers mouvements chrétiens. Elle est sûre d’elle et de ses convictions. Elle est à l’aise avec d’autres chrétiens et aime bien côtoyer ceux qui pensent comme elle.

Josiane, elle, n’est pas croyante, mais elle a un sens développé de la solidarité et milite dans une association d’aide aux sans abri. Elle n’ose pas trop fréquenter Marie-Thérèse, elle sent que c’est difficile de parler avec elle qui aime avoir le dernier mot et n’écoute pas vraiment les autres. Elle semble éviter les questions…

Dans son association, Josiane aime bien discuter avec Claire qui l’écoute sans la juger et l’interroge sur ses motivations. Claire semble s’intéresser réellement à elle. Quand elles abordent les questions de foi religieuse, Josiane est tout étonnée d’apprendre que Claire est chrétienne.

-  Tu sembles si modeste et curieuse de connaître mes convictions à moi. Pourquoi me poses-tu ces questions puisque tu as la foi ?

-  Parce que, pour moi, croire c’est m’interroger et cela m’aide beaucoup de savoir comment tu vis et en qui tu crois. C’est souvent les questions des autres qui m’ont aidée à avancer.

Pour la semaine qui vient…  Adorer et offrir

Il y a bien sûr beaucoup à dire, et beaucoup à méditer sur la démarche de ces mages venus d’Orient jusqu’à Bethléem. Ils se mettent en route parce qu’ils ont su voir le signe de l’étoile, nous apprenant par là la confiance, et la force que suscite la foi dans une vie. Lorsqu’ils arrivent à la crèche, ils éprouvent « une très grande joie. C’est le premier effet de Jésus quand il trouve un cœur disponible, une vie disponible : il nous remplit de joie !  Puis ces mages tombent à genoux, se prosternent, et offrent leurs précieux cadeaux. Tout cela signifie qu’en cet Enfant ils reconnaissent Dieu, Dieu qui vient nous sauver.

Quelle est, dans notre vie, la place de la reconnaissance envers Dieu ? Bien sûr, la célébration de l’Eucharistie en est la forme suprême. Mais, personnellement, dans la méditation et la prière, il nous faut sans doute y penser davantage, reconnaître davantage Celui qui vient à nous et nous comble de grâces. Cela peut se faire simplement, en ménageant au cours de la prière du matin un moment d’adoration, ou lors de la prière du soir lorsqu’on offre au Seigneur les fruits de la journée. Un moment d’adoration silencieuse, réservé dans notre semaine, par exemple, permet aussi un heureux ressourcement.

En famille

En famille, ne pas se contenter de « tirer les rois », même si ça amuse les enfants et si tout le monde apprécie la galette !  Prévoir une petite célébration autour de l’Evangile de ce dimanche, avec un beau moment de prière accompagné d’encens (sa fumée symbolise notre prière qui monte vers Dieu).

     PRIERES MEDITATIVES

0 Roi des rois, Jésus, me voici devant toi les mains nues... Pas d'encens, ni d'or, ni de myrrhe, simplement cette confiance, comme une étoile limpide et sûre qui me conduit jusqu'à toi...

0 Roi des rois, Jésus, quelle rumeur est survenue, quelle prière?  C'est l'appel de tes frères, l'appel incessant des enfants du Père, en marche dans les ténèbres..

A tous ta miséricorde!  Sur tous ta lumière!

Ils sont venus de loin

à la suite d'une étoile

qu'ils avaient entrevue

et dont ils avaient perdu la trace.

Et ils font trouvé pour leur plus grande joie.

Moi, je reste enfermé dans mes routines,

mes habitudes, mes convictions,

mes certitudes et même mes péchés.

Donne-moi un signe pour que je te cherche

et je finirai par te découvrir

au coeur de l'Église,

au milieu de mes frères.

Avec les mages, je rends grâce.

Le premier reconnaît le roi

Ce nouveau-né régnera sur le monde

par la puissance de l’amour.

Le deuxième vient adorer Dieu.

Ce bébé couché sur la paille 

ramène Dieu à hauteur d'homme.

Le troisième vit la compassion.

Jésus traversera la mort

et tous ses frères recevront la Vie.

Pour le Sauveur, louange et gloire!

Michèle CLAVIER

Seigneur Jésus, à ton épiphanie,

tu manifestes au monde qui tu es:

le Fils de Dieu.

Tu nous fais assez confiance

pour venir nous apprendre le secret

qui fait la puissance de Dieu:

l'amour et le pardon.

Aujourd'hui, tu n'as d'autre épiphanie,

d'autre manifestation

de ta puissance d'amour et de pardon,

que l'amour et le pardon

que j'offrirai en ton nom autour de moi.
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Méditation :   Les Mages

Jésus était  à Bethléem en Judée,

Au temps du roi Hérode.

Voici que des mages venus d’Orient

Arrivèrent à Jérusalem.

Où est le Roi des Juifs qui vient de naître ? …

Voilà la question essentielle !

Cet enfant qui vient de naître concerne tous les hommes :

Tu n’es pas seulement le « Roi des Juifs ».

Tu viens pour être le roi de tous les cœurs.

Toi seul peux combler les désirs profonds de chacun

Et donner un sens à leur vie…

Tu nous appelles tous à partir à ta recherche…

A repartir sans cesse…

Nous avons vu son étoile…

Eclairés par la lumière de l’Esprit Saint,

Les Mages sont partis.

Parce que leur cœur était en attente,

Ils ont su découvrir ton appel

A travers la lumière d’une étoile et ils sont partis à ta recherche…

Souvent tu m’appelles, tu m’invites à venir à toi.

Mais à travers les événements de ma vie,

Je ne sais pas voir ton étoile.

Je ne fais pas attention aux signes que tu m’adresses

Pour que je parte à l’exemple des Mages.

Ils arrivèrent à Jérusalem….

C’est la capitale d’Israël. Ils pensent y trouver le Roi des Juifs.

Mais quelle déception : personne n’est au courant !

Bien plus, le roi d’Hérode est pris d’inquiétude.

Tu n’as pas averti les autorités en place, soit civiles, soit religieuses.

Ils ne te le pardonneront pas… ta venue dérange, Seigneur !

Ils donnent aux Mages les renseignements désirés,

Mais personne ne les accompagnera pour aller à Bethléem…

Annonce lointaine du sort qu’ils te réserveront plus tard.

Seigneur, donne-nous la foi des Mages,

La grâce de poursuivre notre route vers toi,

Malgré les obstacles rencontrés,

Malgré les « dérangements » que cela comporte…

Entrant dans la maison, ils virent l’Enfant avec Marie…

Leur persévérance est récompensée : ils se prosternèrent devant lui,

Ils te manifestent leur foi, leur amour par leurs présents…

Puis ils repartent par un autre chemin,

Symbole de la transformation que tu viens d’accomplir en eux :

Ta lumière éclaire, ta joie remplit leur cœur…

Image de ce que tu veux faire en nous.

A la suite des Mages

Quel merveilleux récit !

Surtout quelle Bonne Nouvelle pour toute l’humanité

pour nous aujourd’hui,

comme pour les Juifs et les mages, il y a deux mille ans !

Seigneur Jésus, étoile qui as brillé en Orient, tu es toujours là !

Nous avons vu son étoile se lever, disent les mages, des païens.

Ils font l’écho à un autre païen, Balaam.

Plus de mille ans avant eux, au temps de Moïse, il annonçait déjà ta venue :

Une étoile monte de Jacob : un sceptre surgit d’Israël (NB 24,17).

Où est le roi des juifs qui vient de naître ?

Des païens apprennent au peuple d’Israël la venue de son roi !

Tu ne manques pas d’humour, Seigneur !

Tu montres ainsi, dès ta naissance, que tu viens pour tous les hommes.

Voilà une leçon qui nous interpelle.

Oui, c’est pour tous que brille l’étoile.

Tu le rappelleras plus tard :

Je suis la lumière du monde (Jn 8,12).

L’important est de lever les yeux pour voir cette lumière…

et de se laisser guider par elle, de marcher dans ta lumière (Is. 2,5).

C’est ce que font les mages : ils partent et iront jusqu’au bout.

A Jérusalem, la lumière se fait plus précise grâce à la parole de Dieu.

Voici ce qui est écrit par le prophète… disent les scribes.

Puis l’étoile les conduit jusqu’à Bethléem et là, c’est une très grande joie 

ils te trouvent dans les bras de Marie…

Ils se prosternèrent devant lui et lui offrirent leurs présents.

le monde entier est là devant toi, Seigneur, avec ces mages…

tandis que les chefs d’Israël restent dans leur nuit à Jérusalem ?

Les scribes scrutent les Ecritures, ils en connaissent tous les détails,

mais ils ne se laissent pas remuer par cette lumière.

Jésus, lumière du monde, étoile de nos vies, tu es toujours avec nous.

L’Eucharistie nous procure la très grande joie des mages.

Tu te fais  notre compagnon de route, notre réconfort dans notre marche.

Donne-nous de départager la foi et l’amour des mages !

Que nous sachions t’apporter nos présents : un cœur aimant et fidèle !

TEXTES DE MEDITATION

	

	


De l'étoile à la lumière

LA FÊTE DE L'ÉPIPHANIE nous invite à célébrer la manifestation du Christ souverain à tous les peuples. Autant dire, l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament et la surabondance du coeur de Dieu qui veut que tout homme soit sauvé.

Mais ce texte nous renvoie aussi à notre propre démarche croyante qu'exprime plus particulièrement le parcours des Mages. Tout commence avec une étoile, un signe déchiffrable dans la culture qui était la leur. Signes qui peuvent être pour nous de différentes natures : témoins du Christ, intuitions profondes, événements bouleversants, etc., qui nous lancent ou nous relancent dans notre quête de Dieu. Ce qui suppose d'être à l'écoute, en attente, et non simplement satisfaits et somnolents.

Mais ces signes ont en commun d'être fragiles, insuffisants en eux-mêmes. Le recours à l'Écriture nous est alors indispensable, comme aux Mages. Car c'est elle qui peut éclairer ce qui pour nous a valeur de signe, elle qui peut orienter notre quête, lui évitant de s'enliser.

Au bout d'un chemin qui suppose confiance, abandon, « exode », peut-être aurons-nous comme les Mages la joie de découvrir ou redécouvrir le Christ, de nous prosterner devant lui et de lui offrir nos présents? Encore faut-il que nous acceptions - dans la foi de reconnaître la lumière du Dieu ineffable, tout à la fois voilée et dévoilée dans l'humanité du Christ, et que nous consentions à poursuivre le chemin jusqu'à la claire vision.

La grâce offerte
Nous ignorons beaucoup de choses sur ces mages orientaux venus trouver le roi des Juifs… sauf qu’ils voyageaient avec des coffrets d’or, d’encens et de myrrhe pour les offrir au nouveau-né. Traditionnellement, ces cadeaux désignent déjà le mystère de ce petit enfant : l’or parce qu’il est Dieu, l’encens car il est prêtre et la myrrhe puisqu’il est vrai homme. Qu’offrir à Dieu qu’il ne nous ait déjà donné ? Dans sa lettre aux Éphésiens, Paul évoque la grâce que Dieu lui a lui-même donnée, grâce que l’Apôtre s’empresse de partager avec les jeunes communautés. Quelle est cette grâce ? La connaissance du mystère du Christ ! Était-ce la même grâce qu’avaient reçue les mages ? Est-ce la même grâce qui nous pousse à nous rassembler aujourd’hui pour célébrer en Église cette fête de l’Épiphanie ? Le Christ se révèle, il nous faut accueillir son mystère, savoir le partager, le creuser et l’approfondir. Sa grâce se donne à connaître dans la solitude et dans une communauté, dans les engagements professionnels et dans la vie familiale, dans le service pastoral et dans la prière, dans la foi et dans les doutes, dans notre vie d’aujourd’hui comme jadis dans une crèche… S’il nous est arrivé de recevoir cette grâce, d’avoir saisi dans l’Esprit le dessein de salut que le Père a pour toute la création, alors nous aurons compris combien il est urgent d’annoncer l’Évangile. Puissions- nous aujourd’hui, devant la fresque de l’adoration des mages, renouveler notre engagement pour l’annonce de la Bonne Nouvelle. N’oublions pas : « On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau… » (Mt 5, 15).

Marcher sur notre peur 

VENUS DE BIEN LOIN, d’au-delà des frontières d’Israël, après une longue route, les mages arrivent devant l’humble mangeoire de Bethléem. Ils reconnaissent dans l’enfant nouveau-né le roi des juifs. Nous la connaissons bien, cette page de l’évangile de Matthieu qui relate la recherche et la rencontre du roi des juifs par les mages venus d’Orient. Peut-être même la connaissons-nous trop bien. Au coeur de ces versets, la confiance et la peur s’expriment. Confiance qui met en route et fait avancer. Peur qui trouble et freine la marche. 

Commençons par regarder la confiance de ces hommes qui se sont mis en marche pour suivre une étoile. Leur marche devient signe de foi. Seule la confiance donne à leur route d’aller de l’avant. Seule l’espérance donne au veilleur d’attendre l’aurore. Seule la foi donne de voir qu’au coeur de la nuit, c’est Dieu qui vient. Il en est toujours ainsi. Le prophète l’avait annoncé, mais il fallait la marche, la démarche des mages, l’accomplissement de la Parole, pour qu’une petite bourgade de rien passe soudain sur le devant de la scène : « Et toi Bethléem en Judée, tu n’es pas le dernier parmi tous les chefs-lieux, car de toi sortira un chef. » 
Regardons aussi la peur d’un homme. Hérode a peur du grand jour. La lumière met en évidence ce que cache chaque recoin de ténèbres. Hérode a peur de cette lumière qui accouche d’un autre monde. Il a peur de cette naissance qui met au jour un autre monde auquel il n’a rien compris. L’Épiphanie nous invite à marcher sur notre peur, à entrer dans la confiance. Dieu vient de nuit pour tracer à nos pas un chemin de lumière. Il vient pour chaque homme et pour tous les peuples.
Méditation pour l’épiphanie

Si le thème de l’enfant, de l’enfance, ne l’emporte à Noël, c’est l’adoration qui devrait prévaloir ce jour de l’Epiphanie. Il est vrai que le contenu du mot « j’adore » est aujourd’hui très dévalorisé. Adorer Dieu est pourtant l’attitude première des croyants : « Un seul Dieu tu adoreras… »

L’adoration n’a rien à voir avec un agenouillement d’esclave. Quand les mages tombent à genoux devant l’enfant, ils ne se sentent pas diminués, la vénération qui est dans leur cœur les grandit humainement. Or, comme l’écrivait Teilhard de Chardin, « plus l’homme deviendra homme, plus il sera en proie au besoin d’adorer. »

La prophétie d’Isaïe l’annonce au Peuple de Dieu : « Elle est venue ta lumière et la gloire du Seigneur s’est levée sur toi ». Ce n’est pas seulement Jérusalem qui est resplendissante, ce sont toutes les ethnies de la terre qui sont associées à l’héritage divin. L’Epiphanie est le signe de cet élargissement à toute l’humanité, de l’Alliance première offerte par Dieu à Israël. Et nous formons ensemble ce corps du Christ dans le temps et l’espace, et dans l’éternité !

Ce dimanche de l’Epiphanie fait le tri entre les savants : ceux de Jérusalem qui savent mais n’en tirent aucune conséquence, enfermés qu’ils sont dans leurs livres » sacrés, et ceux de l’Orient qui cherchent et s’inclinent avec joie devant le Très-Haut. Et « l’Enfant et sa Mère » ne sont-ils pas la meilleure représentation humaine de l’Amour qui est Dieu même ?

L’Epiphanie est aussi un dimanche pour ceux qui marchent vers Dieu, vers leur « horizon », même s’ils ne le nomment pas… La marche dans sa simplicité (à la portée de tous) est un signe de la démarche spirituelle : pour avancer, il faut être éveillé, il faut se tenir debout, il faut suivre d’autres chemins que ceux des déplacements quotidiens. C’est cela sans doute qui fascine les pèlerins de St Jacques de Compostelle. Et ils connaissent la joie d’être fidèles à leur étoile intérieure !

La Mages repartent « par un autre chemin ». Ce n’est pas seulement par crainte d’Hérode et de son hypocrisie, c’est parce qu’ils n’ont plus besoin de Jérusalem ni de son Temple : ils pressentent qu’on adore Dieu partout, en esprit et en vérité. 

D’autres religions nous apprennent cela aujourd’hui. Mais à nous, l’Esprit-Saint fait mieux connaître l’Enfant et sa Mère.

Parole pour aujourd’hui

« Le souci du pauvre»

« Ils virent l’enfant avec sa mère. » La gloire de Dieu apparaît dans ce petit enfant. Un petit enfant tourné vers un avenir dangereux. En lui, nous est mystérieusement manifestée la gloire de Dieu. Jamais le poids de cette gloire ne sera écrasant ; elle s’incarnera dans des œuvres que le psaume décrit : « Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours. Il aura le souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie. »  Il le sauvera jusqu’à mourir pur lui.

Tel est le Roi que l’Eglise célèbre. Toute liturgie est Epiphanie en acte. Nous y apportons l’offrande de notre personne, de notre cœur.

Nous y communions à l’offrande Christ.

Chaque eucharistie, chaque sacrement depuis le baptême nous fait ainsi progresser vers « la claire vision de la splendeur de Dieu. » (Cf. Prière d’ouverture)

Jésus en son enfance

· Comme chacun de nous, Jésus a vécu son enfance. Il a grandi en âge, en talle, dans la lente découverte du monde. Sa conscience s’est affinée. Mais il n’en a jamais parlé. En son temps, cette période de la vie était dévalorisée.

· Il était normal que les premiers chrétiens cherchent à connaître les événements marquants de Jésus enfant. Deux évangélistes, Marc et Jean, n’en disent rien. Et Matthieu et Luc ont recueilli des souvenirs déjà lointains et leur ont donné un sens utile pour la foi de leurs lecteurs. A noter que ce que dit Matthieu diverge de ce que dit Luc, que l’on juge ordinairement mieux informé.

· L’intention de Matthieu est manifestement de montrer que Jésus est le nouveau Moise, le nouveau David, celui qui accomplit les promesses de tous les prophètes, celui qui est le Messie attendu. Ainsi l’évangéliste va insister sur la filiation davidique du Christ, et sa généalogie va partir d’Abraham jusqu’à Joseph (puisque le père légal est ici important). De même, il montrera Jésus comme Moïse, échappant à un tyran au milieu d’enfants martyrs, et revenant d’Egypte.

· Luc fait un parallèle entre l’enfance de Jean Baptiste et celle de Jésus. Il s’adresse à une communauté où il y avait sans doute encore des disciples de Jean. Il est clair en tout cas que Matthieu s’adresse à des communautés judéo-chrétiennes en butte à l’affrontement avec des groupes juifs.

· L’essentiel n’est pas de voir dans les récits de l’enfance de Jésus des faits historiques. l’événement de la visite des mages à Jérusalem et à Bethléem, riche en symboles, n’a pas à être justifié point par point. Dans  le traitement « catéchistique » » de cet épisode, Matthieu veut affirmer l’universalité du message de Jésus, qui implique le dépassement de limites de la loi juive. Un autre chemin commence pour les hommes en recherche, pour ces premiers pèlerins.

· Toute la vie du Christ, dès son enfance, est pour nous une étoile. Il s’agit bien de « vivre le Christ ».

           HOMELIES

Des mages venus d'Orient guidés par une étoile, viennent adorer l'enfant."Telle est la formulation évangélique traditionnelle de la fête de l'Épiphanie.

Chacun sait qu'il est difficile ‑ peut‑être impos​sible ‑ de cerner les contours historiques de ce récit des Mages, dont l'auteur est l'évangéliste Mat​thieu. Nous ne sommes pas en face d'un reportage, mais devant la foi de la première communauté chrétienne, ce qui ne manque pas d'intérêt et d'im​portance. Il nous faut donc dépasser une simple lecture anecdotique de ce texte pour en arriver à la lecture du sens, celle de la foi.

NOËL QUI ÉCLATE

L'Épiphanie est un mystère, mais ici particu​lièrement, il faut bien s'entendre sur le mot. On a trop l'habitude de penser ‑ même chez nombre de chrétiens ‑, à une chose obscure qu'il ne faut sur​tout pas chercher à comprendre : le mystère est ici une telle accumulation de richesses, de vie, de lumière qu'on ne peut en exprimer le contenu par des mots ou des définitions. C'est de l'ordre du vital. Il faut y entrer, en vivre. Il n'est jamais épuisé.

Le récit de saint Matthieu n'a pas fini de jeter de la lumière sur notre foi, notre espérance, sur l'Église et sur le monde.

On dit de Pentecôte que c'est "Pâques qui prend feu". L'Épiphanie, n'est‑ce pas "Noël qui éclate", qui se déploie, qui prend toute son ampleur, qui dit tout ce qu'il a à dire pour tous les hommes de tous les temps, de toute race, de toute culture, manifestant ainsi sa densité, l'universalité du Salut ?

Quand, de plus en plus, nos rues, nos villes, nos villages, nos maisons s'enflamment de guirlandes de lumière, n'y a‑t‑il pas là aussi un signe ? N'allons pas trop vite crier au paganisme ! Les fêtes chrétiennes ne s'usent pas. 

UN APPEL UNIVERSEL

Mais c'est à travers les Mages, véritables prophètes, que l'Épiphanie nous parle. Les Mages se laissant guider par l'étoile, relativisent leur puissance, leur pouvoir, leur science, leurs richesses, et nous révèlent un autre ordre de valeurs et de grandeurs.

En apportant au Prince‑de‑la‑Paix‑et‑de‑laJustice les biens de leur pays et de leur culture, ne sont‑ils pas prophètes d'un ordre mondial où les nations échangeraient et partageraient leurs ressources pour l'établissement d'un monde juste ?

Les Mages sont des païens. Ils viennent au Christ par le biais de leur astrologie, de leur religion. Cette seule remarque ne peut‑elle pas éclairer notre regard sur les itinéraires de tant de peuples, de tant de croyances et de pratiques ? Dieu serait‑il absent de leur démarche ?

Nous nous appelons catholiques. Un titre qui a été bien dévalué. II a fini par évoquer dans l'esprit de bien des hommes l'idée de boutique, d'étroitesse, de ghetto. Titre, il est vrai, difficile à porter, à honorer.

Étymologiquement, il signifie "universel" citoyen du monde, contemporain de tout homme et de tout l'Homme, accueil et ouverture au monde, amour sans conditions, sans frontières.

DEVENIR GUIDES

"Ouvre les yeux aux alentours et regarde !

Cette invitation d'Isaïe nous concerne tous. Il est plus que jamais urgent d'ouvrir nos yeux, nos coeurs et nos esprits, de regarder autour de nous, de scruter les signes de notre temps : des hommes cherchent, interrogent, se rassemblent ; apparemment, ils viennent de loin, si l'on en juge par leur pays, leur langue, leur peau, leur culture, leurs idées. Et voici qu'ils cheminent, apportant leurs valeurs, leurs richesses propres, célébrant peut‑être déjà discrètement les louanges de Dieu.

Serons‑nous pour eux "Épiphanie de l'amour universel de Dieu en son Christ" ?

Pour l'homélie

Depuis des siècles, historiens et scientifiques s'efforcent de découvrir ce qui s'est réellement passé le jour de l'Épiphanie et qui étaient ces mystérieux personnages venus adorer le fils de Marie.  On ne peut pas dire que leurs recherches ont porté beaucoup de fruit.  Plusieurs questions demeurent sans réponse.

Une nouvelle étoile est-elle apparue dans le ciel en ces jours où Jésus est né?  Peut-on en vérifier l'existence? lui donner un nom?  Impossible!  Qui étaient ces hommes qui ont suivi l'étoile? Étaient-ils des rois, comme la tradition le rapporte?  Rien de plus incertain, car l'évangéliste Matthieu ne parle pas de rois, mais de mages.  Et qui étaient ces mages: des savants?  Très probablement.  Etaient-ils trois comme on le dit habituellement?  Peut-être, mais Matthieu ne précise pas leur nombre.  Des documents anciens nous disent qu'ils étaient 2, 3, 4, 12.  Comment s'appelaient-ils: Balthasar, Melchior et Gaspar?  Pas sûr du tout, car ce n'est qu'au XIle siècle que ces trois noms leur ont été attribués de façon définitive.

Tout cela pour dire que, si l'on scrute le récit de l'Épiphanie avec un regard uniquement scientifique et historique, on risque de rester longtemps sur sa faim.  Mais, fort heureusement, l'essentiel n'est pas là.  Il est dans le message - dans les messages - que l'évangéliste veut transmettre à travers un récit coloré où tout n'est pas à prendre au pied de la lettre, où beaucoup d'éléments ont une valeur symbolique.  Exploitons donc cette veine, en nous demandant ce que Matthieu voulait dire aux chrétiens de son temps, et veut encore nous dire, en parlant des mages, d'étoile, de présents exotiques et du retour des pèlerins par un autre chemin que celui qu'ils avaient prévu.

Les mages

Les mages viennent d'un pays étranger.  D'Orient.  C'est le signe que Jésus n'est pas né pour les hommes et les femmes de sa race seulement (les Juifs) mais pour l'humanité entière.  Il ne s'est pas incarné pour éclairer et sauver quelques personnes seulement mais toute personne qui habite sur terre.  Les mages représentent toutes les nations et le récit de Matthieu nous rappelle l'importance d'oeuvrer afin que l'humanité entière reconnaisse un jour son sauveur.  Les croyants ont à être missionnaires.  Ils ne peuvent prendre leur parti de l'incroyance toujours existante, deux mille ans après la naissance de Jésus.

L'étoile

Sans l'étoile, jamais les mages ne seraient arrivés à la crèche.  Pour eux, elle fut un signe et un don de Dieu.  Aujourd'hui encore, Dieu donne au monde un signe, des signes qui permettent d'aller vers le Christ.  Parmi ces signes, il faut nommer l'Église, destinée à être lumière dans le monde.  Les mages ont été fascinés par l'étoile, c'est pourquoi ils l'ont suivie.  L'Eglise a la mission de fasciner les hommes et les femmes de notre temps, de sorte qu'ils partent à la découverte du Sauveur.  En parlant de l'Église, ne pensons pas à des gens qui sont loin de nous.  Pensons à notre propre communauté chrétienne, pensons à chacun, chacune d'entre nous. Éclairons-nous?  Par notre comportement, interrogeons-nous et fascinons-nous? «Malheur à moi si le n'annonce pas l'Évangile», écrivait Paul (1 Co 9, 16).  Malheur à l'Église, si elle n'évangélise pas!  Malheur à notre communauté, si elle ne rayonne pas!  Malheur à nous si nous n'avons aucun souci d'aider nos frères à trouver le Christ et à vivre de son enseignement.

L'or, l'encens et la myrrhe

On a dit que les mages avaient offert à Jésus de l'or, pour signaler qu'il était le roi du ciel et de la terre; de l'encens pour faire voir qu'il méritait tous nos hommages; de la myrrhe pour souligner qu'il donnerait un jour sa vie jusque dans la mort.  Dans son Evangile, saint Jean prend soin de noter que Nicodème apporta avec lui de la myrrhe et de l'aloès quand il vint chercher le corps de Jésus pour le mettre dans le tombeau neuf qu'il avait fait construire (Jean 19, 39).  Retenons de tout cela que le Christ mérite qu'on le vénère et qu'on lui offre ce que l'on possède de mieux: son coeur, sa foi, sa sincérité, sa fidélité.

Le départ par un autre chemin

Soulignons un dernier détail qui, dans une lecture symbolique du récit de Matthieu, a probablement plus d'importance qu'il n'y paraît au premier regard.  Après avoir été «avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, les mages regagnèrent leur pays par un autre chemin» (Mt 2, 12).  Un autre chemin!  Ne pensons pas seulement aux routes de pierres, de terre ou de béton que nous connaissons.  Pensons surtout aux autres chemins de vie, aux autres façons de penser et d'agir qui s'imposent quand on a vraiment rencontré le Christ.  L"Épiphanie est une fête qui appelle à la conversion du coeur et de la vie.

Nous venons de vivre Noël et le nouvel an. Et aujourd'hui, nous voici parvenus à une nouvelle fête. Que va-t-on pouvoir ajouter de plus ?

	 Certains petits malins diront : "La galette !" En effet, au moment du dessert, la tradition veut que l'on "tire les rois". On a beau dire que les mages n'étaient pas des rois mais rien n'y fait. De toute manière, l'essentiel n'est pas de comprendre comment les choses se sont passées mais d'accueillir la bonne nouvelle que nous livre cet évangile.


La tradition nous parle de trois "rois mages". Or dans ce récit, il n'y a pas trois rois mais seulement deux.

Le premier c'est Hérode "le Grand". On lui doit la reconstruction du Temple de Jérusalem. Mais c'était surtout un homme d'une très grande cruauté ; il n'avait pas hésité à tuer ses trois enfants pour préserver son pouvoir. Ce n'est pas ce roi que nous fêtons en ce jour.

Le deuxième roi, c'est celui qui vient de naître et que les mages viennent chercher. Dans le ciel, ces derniers ont vu son étoile et ils y ont reconnu un signe qui annonçait la naissance d'un nouveau roi. Ils se sont mis en route avec la ferme intention de se prosterner devant lui. Naturellement, ils commencent à le chercher dans le palais d'un roi. Les mages sont des grands de ce monde et ils imaginent le nouveau roi issu de leur milieu. Ils ont avec eux des cadeaux royaux. Les cadeaux que l'on fait habituellement aux chefs d'Etat sont une manière de montrer sa richesse, sa puissance et son génie.


Cette nouvelle suffit à terroriser Hérode qui croit à un complot contre son pouvoir. Alors, il va tout entreprendre pour étouffer la rébellion dans le sang. Il commence par envoyer les mages à Bethléem en leur recommandant de revenir lui rendre compte. Ces derniers se remettent donc en route et finissent par trouver le "Roi des Juifs dans ce petit enfant de la crèche.


Cet évangile est porteur d'une bonne nouvelle qui vaut aussi pour nous aujourd'hui:

Les mages sont des païens, des gens qui ne connaissent pas la Bible. Or voilà que l'annonce de la naissance du Roi des Juifs est aussi pour eux. Comprenons bien : Saint Matthieu écrit son Evangile bien après la résurrection de Jésus. Il s'adresse à des chrétiens d'origine juive qui hésitent à accueillir les païens convertis. On se demande si ces hommes et ces femmes qui ne pratiquent pas la loi de Moïse peuvent devenir chrétiens. C'est pour répondre à cette question que Matthieu a écrit ce récit de la visite des mages.


Le message est clair : Le Fils de Dieu est venu dans notre monde pour tous, y compris pour ceux qui sont étrangers à la foi des chrétiens. Le mot "Epiphanie" signifie "manifestation". Cette fête nous annonce donc que Dieu se manifeste à tous. La nuit de Noël, la bonne nouvelle était annoncée aux bergers, et à travers eux, à tous les pauvres. Aujourd'hui, ce sont les étrangers qui en sont les bénéficiaires. Aucun obstacle ne peut venir de la race, de la culture ni de l'origine religieuse. Dieu se manifeste à tous et à chacun pourvu que l'on soit en recherche. 


Comme il l'a fait pour les mages, Dieu a donné à chaque homme une étoile pour les guider vers le beau et le bien, vers son Royaume d'amour. Cette fête de l'Epiphanie c'est aussi celle de tous les chercheurs de Dieu. C'est comme une grande caravane qui se met en route à la suite de l'étoile et qui finit par trouver celui qu'elle cherche, celui qui est l'Amour, Celui qui apporte la joie de vivre et de donner, la joie de partager avec les autres et de fraterniser avec les inconnus que l'on rencontre.


Cet appel de l'étoile est aussi pour nous aujourd'hui. Comme les mages nous sommes tous invités à nous rendre à la crèche pour adorer l'enfant Jésus. Nous allons à lui avec le meilleur de nous-mêmes, tout ce qui fait notre vie, notre travail de la semaine, telle ou telle réalisation dont nous sommes fiers. Nous pouvons aussi lui apporter ce qui ne se voit pas, tel service que l'on a rendu, une visite à un malade, un effort pour être plus aimable. A chacun de voir ce qu'il peut offrir. 


Et quand nous avons rencontré le Seigneur, nous pouvons comme les mages repartir "par un autre chemin". Cela signifie que nous ne nous laisserons plus enfermer dans notre passé ni dans la routine. Le chemin ouvert par Jésus est toujours nouveau. Laissons-nous guider par lui. C'est avec lui que 2007 sera une bonne année. 


	Se prosterner ! Voilà un verbe auquel nous ne sommes guère habitués; 

la moindre de nos fêtes religieuse ou profane s'accompagne de danses, 

de battements de mains, de rythmes bruyants et le verbe "adorer" est 

totalement dévalorisé (on dit qu'on adore un dessert ou un 

morceau de musique !). La prosternation est bien la grande absente 

aujourd'hui ; elle n'en prend que plus de valeur dans cet évangile : 

"Nous sommes venus nous prosterner devant lui... ils se 

prosternèrent et ouvrirent leurs coffrets..." avec la dérision d'Hérode : 

"J'irai moi aussi me prosterner..."

Les mages, attirés par la lumière qui brille dans le ciel de Bethléem, 

entrent dans la maison où se trouvent Marie et l'enfant, et ils se 

prosternent en silence. Ils sont de grands silencieux (contrairement 

aux bergers, cf. Lc 2,15‑20). Après leur question posée aux gens

influents de Jérusalem, ils n'ouvrent plus la bouche, et, devant

Jésus, ils adorent en se prosternant. C'est la prière au‑delà des mots, 

mais une prière qui dit la foi et révèle qui est pour eux ce nouveau‑né.

LE LANGAGE DES PRÉSENTS

Saint Matthieu n'aime guère les détails anecdotiques ou pittoresques. 

C'est pourtant lui qui nous montre les mages en train d'offrir trois 

cadeaux bien curieux pour un tout jeune enfant : l'or, l'encens et la myrrhe. 

Des présents qui parlent à la place des mots, qui disent la foi 

silencieuse et prophétique des ces étrangers au peuple d'Israël.

Deux de ces présents étaient annoncés par Isaïe

"Tous les gens de Saba viendront, apportant l'or et l'encens et proclamant 

les louanges du Seigneur" (Is 60,6). L'or est le présent qui accompagne 

les rois (le Temple est revêtu d'or par le roi Salomon, cf 1 R 6, 22), 

et l'encens brûle devant toutes les dieux: "Que ma prière devant toi 

s'élève comme un encens et mes mains comme l'offrande du soir" (Ps 140,2).

La profession de foi des mages est donc claire ils viennent honorer 

un roi et un dieu. Mais cela ne suffit pas, car des rois et des dieux, 

ils en ont rencontré beaucoup dans leur pays. L'enfant de Bethléem 

a droit à un hommage plus appuyé: c'est le sens de la myrrhe.

Plante aromatique, baume parfumé qu'on retrouve dans la bagages 

des caravaniers (Gn 37, 25), mais surtout dans les plus belles histoires 

d'amour les vêtements du roi sont parfumés de myrrhe pour mieux 

attirer l'épouse (Ps 44, 9), et dans le Cantique des Cantiques, la 

myrrhe enveloppe les ébats amoureux de l'époux et de l'épouse.

Parfum de l'amour, la myrrhe est aussi parfum de la mort : 

Nicodème apporte au tombeau de Jésus une quantité importante 

de myrrhe (in 19, 39) pour embaumer à la hâte le corps du Seigneur. 

Les mages agissent donc en prophètes : ils honorent

par la myrrhe Celui qui mourra comme un malfaiteur pour sauver 

tous les hommes dans un élan d'amour sans mesure.

LES IMAGES, SIGNE DE CONCORDE ENTRE LES NATIONS

Par les mages, toutes les nations sont présentes. Déjà le prophète 

Isaïe annonçait les nations marchant vers la lumière de Dieu, 

et saint Paul proclame aux Éphésiens : "Le mystère du Christ a été 

révélé à toute l'humanité, juifs ou païens: les païens sont associés au 

même héritage..." (Ep 3, 6).

Là encore les mages qui viennent de l'Orient lointain agissent en 

prophètes : ils sont auprès de l'enfant Jésus les témoins de toutes les 

nations futures appelées au salut par la croix du Christ.

En ces jours où la Porte sainte du Grand Jubilé vient de se refermer, 

combien d'hommes et de femmes de toutes cultures, de toutes nations, 

l'ont-ils franchie durant l'année jubilaire ! Permettons-nous en terminant 

un petit clin d'oeil à la légende : ne dit‑on pas qu'ils furent trois rois 

d'aspect différent, un de peau blanche, un de peau brune, un de peau 

jaune ? Merveilleux symbole d'une humanité présente dans sa grande 

diversité aux pieds de Jésus nouveau‑né, d'une humanité priante et 

réconciliée, annonçant les temps futurs où tout conflit et toute violence 

auront disparu.

Oui, prosternons‑nous et adorons en silence l'Enfant Jésus. L'Épiphanie 

nous invite à approfondir notre foi en Jésus Roi, source de rencontre, 

de paix et de réconciliation entre hommes et femmes les plus lointains 

de la terre.

POUR UNE HOMÉLIE

Ne perdons pas notre temps à rechercher la part d'historique et de légende que comporte ce récit haut en couleur rapporté par le seul Matthieu: l'adoration des Mages.

Mille leçons peuvent se dégager d'un texte qui souligne surtout le grand dessein de Dieu de se révéler (Epiphanie veut dire Révélation) à tous les hommes de tous les lieux et de tous les temps.  Et contentons-nous de regarder les Mages: leur attitude nous invite à être vraiment des astronomes de la foi et dés chrétiens-étoiles.

Des astronomes de la foi

Ce qui rend si sympathiques ces braves Mages, c'est qu'ils étaient des curieux de l'invisible... Ils ont repéré l'étoile, en astrologues expérimentés..: Mieux: ils ont décodé son sens.  Et sans attendre, ils sont allés au bout de leur recherche.  Ils ont persévéré dans leur quête, même quand l'étoile avait un Instant disparu.  Ils étaient de ceux qui "en veulent".

Chrétiens, sommes-nous, comme ces paiens, aux aguets, à l'affût des traces de Dieu, des signes qu'Il allume dans le ciel de nos vies?  Sommes-nous des astronomes de la foi?  La foi est une connaissance par signes.  Ce ne sont pas les étoiles qui manquent: il y en a plutôt trop.  Ce sont les yeux pour les voir, parce que manque souvent la soif de Dieu.  "Les cieux proclament la gloire de Dieu!" La pâquerette et le moindre brin d'herbe, le rouge-gorge et l'écureuil, la rosée et le coucher de soleil nous racontent Dieu.  Et quand les signes disparaissent dans l'épreuve ou la souffrance, il y a l'Écriture qui vient à notre secours, comme elle le fut pour les Mages.

Des chrétiens - étoiles

Les Mages sont devenus les exemples vivants des chercheurs de Dieu, des assoiffés de l'infini, des quêteurs de l’absolu de tous les temps.

Aux chrétiens d'être aussi non seulement des marcheurs à l'étoile, mais aussi les signes, les "épiphanies" d'un Dieu qui aime tous les hommes.

Il y a des danseuses-étoiles... Pourquoi pas des chrétiens-étoiles, des chrétiens qui, par la qualité de leur vie, soient pour beaucoup, une invitation vivante à regarder plus haut que leur portefeuille, leur résidence secondaire ou même leurs rhumatismes.

Mais comment donner le goût de Dieu à tant d'hommes qui l'ont perdu?  Et toute révérence gardée, comment faire boire un âne qui n'a pas soif?  Le P. Loew répond: "Trouver un autre âne qui a soif et qui boira, longuement avec joie et volupté, au côté de son congénère".  Nous savons ce qu'il nous reste à faire!
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Ils venaient on ne sait d’où, mais une chose est certaine c’étaient des étrangers.

Ils avaient quitté leur pays pour une raison mystérieuse, personne ne sait pourquoi.

Ils étaient sans doute à la recherche d’une meilleure étoile, d’une meilleure sécurité ou tout simplement d’un sens à leur vie.

Ils n’étaient pourtant pas n’importe qui, comme on dit, c’étaient  des diplômés dans leur pays.  Mais toute leur science ne suffisait pas à leur donner une raison de vivre, leur grand savoir ou leurs richesses ne suffisaient pas à leur procurer le bonheur. 

Ils prirent le risque de quitter leur bureau et leurs livres et se mirent en route pour trouver la réponse, ou plus exactement pour trouver celui que tout le monde appelle « Dieu ». Mais où trouver ce Dieu qui viendra donner sens à leur vie ? Tout naturellement ils se dirigèrent vers la ville sainte, la soi-disant capitale de Dieu avec ses temples et ses édifices prestigieux.

Mais là comme dans toutes les autres villes qu’ils avaient traversées, ils trouvèrent un homme puissant et redoutable, ici il s’appelait Hérode.

Ils trouvèrent aussi des prêtres et des pharisiens, des spécialistes en religion qui connaissaient tous les commandements et leur catéchisme par cœur. Ils avaient la réponse à tout. C’étaient des gens très sûrs d’eux-mêmes, ils n’avaient même plus besoin de chercher puisqu’ils ne se posaient plus de questions. Très forts en théorie, ils l’étaient beaucoup moins en pratique. 

Les mages, en hommes intelligents, comprirent vite et quittèrent la ville en se disant qu’ils n’y reviendraient jamais puisqu’ils n’y avaient pas trouvé Dieu.

Ils repartirent donc comme guidés par une étoile, une lumière intérieure qui les conduisit jusque dans une espèce de grotte où un enfant nu était couché sur la paille, bien loin des palais scintillants. Ils se prosternèrent, lui offrirent ce qu’ils avaient de meilleur. 

Les années passèrent et l’histoire ne cessa de se répéter, chaque siècle connu ses Hérode puissants et cruels qui usurpaient tous les biens au mépris de leur peuple. Mais heureusement, tout au long des siècles il y eu aussi des mages, poussés par un feu intérieur, que certains appelleront « le feu de l’Esprit », qui se mettront en route, humblement, patiemment pour aller au devant de ces visages souffrants, oubliés, douloureux et qui y reconnaîtront le visage de Dieu.

Mes chers amis, aujourd’hui rien n’a changé, même dans un pays de cocagne comme le nôtre, nous voyons une minorité de plus en plus riche, détenant tous les pouvoirs et une majorité vivant dans une situation de plus en plus précaire, désastreuse. Oui, il ne faut pas aller très loin sur la route pour rencontrer des hommes qui se débattent dans leur misère, leur souffrance et leur solitude, et qui ne voient pas comment ils pourront un jour en sortir.

En ce début d’année, je vous souhaite de rencontrer Dieu là où  il se trouve vraiment, le rencontrer mais aussi le servir en lui donnant ce que vous avez de meilleur. Je vous souhaite également d’aider celles et ceux  qui le cherchent encore dans les villes saintes et les grandes cathédrales, les aider à se remettre en route pour le trouver vraiment dans la fragilité de leur vie. 
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A l’occasion du ramadan, la TV interviewait un musulman : « Que pensez-vous du ramadan ? »

Il répondit : « Il est d’abord un temps de repentir, il est bon au moins une fois l’an de reconnaître ses faux pas, mais ajoutait-il encore, le ramadan est aussi un moment particulier pour penser aux pauvres et partager avec eux. »

Lorsqu’on entend cette réflexion, ces musulmans qui nous font peur, ne nous rejoignent-ils pas dans notre foi chrétienne ?

Serait-il possible, est-ce invraisemblable d’espérer qu’un jour tous les peuples, quelque soit leur religion, se tournent vers un seul et même Dieu ?

Aujourd’hui en cette fête de l’Epiphanie, Dieu se manifeste justement comme étant le Dieu de tous les peuples.  Le problème c’est que nous les chrétiens, mais je pense qu’il en va de même pour toutes les autres religions, nous remplaçons le mot « Dieu » par le mot « religion », ce qui fait qu’au lieu de dire « Dieu est le Dieu de tous les peuples », nous disons plus facilement que « nous devons étendre notre religion à tous les peuples ».  Mais si tout le monde dit la même chose, on comprend que ça n’ira jamais !

Ecoutons ce que dit le prophète Isaïe : « Toutes les nations marcheront vers la lumière et les rois vers la clarté de ton aurore ».  Quelle est donc cette lumière, cette clarté qui doit attirer vers elle toutes les nations ? Cette lumière nous la retrouvons dans l’Evangile : l’étoile des mages ! Et cette étoile où va-t-elle les conduire ? Au dessus d’une étable. Et dans cette étable qu’y a-t-il ? Il y a un nouveau né, un être fragile, un pauvre ! Là est Dieu.

Autrement dit le seul Dieu qui peut rassembler tous les peuples qu’ils viennent d’orient ou d’occident, c’est le Dieu qui a pris visage de pauvre, qui a mis le pauvre au cœur de sa vie.

Si toutes les religions décidaient de quitter leurs temples faits de pierre, si tous les croyants décidaient d’établir leur temple dans les étables du monde et de se tourner vers les plus pauvres d’entre tous, toutes les guerres, en commençant par les guerres de religion cesseraient aussitôt.

Si tous les responsables religieux décidaient de ne plus d’abord essayer de sauver leur loi, leur religion mais de sauver d’abord les femmes et les hommes les plus pauvres, tous les exclus deviendraient des élus.

Si tous nous renoncions à chercher Dieu dans la puissance, nous le découvririons dans la faiblesse des petits.

Si toutes les religions acceptaient de faire la guerre à l’injustice, le règne de Dieu serait universel.

Mais tant que le Dieu de l’étable sera méconnu, ignoré voir méprisé, les peuples continueront au nom de leur religion à se déchirer.

Dieu se trouve donc dans la faiblesse et cette faiblesse siège au fond de chacun d’entre nous. Voir les faiblesses, les manques, les défaillances des autres n’est ce pas ce qu’il y a de plus facile ?  Et  bien c’est là que nous pouvons d’abord rencontrer Dieu, non pas que Dieu soit dans l’erreur, la faute ou la défaillance, mais il est là où l’on peut aider, faire grandir, faire avancer.

En ces premiers jours de l’année je vous souhaite de découvrir ce Dieu qui vient remplir nos vides, combler nos pauvretés et raffermir notre fragilité, en un mot, le Dieu qui nous fait advenir à une véritable humanité. 
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Le plus difficile est souvent de se lever, se préparer, se mettre en route. Cela va encore quand on sait où l’on va, mais lorsque, comme les mages de l’Evangile, on ne sait pas où l’aventure va nous mener c’est tout autre chose.

S’ils ont eu le courage de partir, c’est parce qu’ils étaient des hommes ouverts, curieux, en recherche.  A la recherche de quoi ? Ils voulaient sans doute sortir de la banalité de l’existence, s’élever dans un monde de rêve : bref, ils étaient en recherche d’un sens à leur vie, d’un absolu pour lequel il vaut la peine de consacrer, de donner sa vie. 

Cet absolu, nous aussi nous le cherchons souvent en regardant le ciel, en essayant de nous élever, de nous évader de cette terre.

C’est ce que faisaient les mages, ils scrutaient le ciel, les étoiles inaccessibles, car là certainement ils trouveraient la demeure de Dieu.

Ils vont ainsi marcher longtemps, le nez en l’air, les yeux tournés vers le ciel. Ils ne sont déjà plus de ce monde.

Mais arrivés au bout du voyage l’étoile s’arrête, les obligeant à baisser leur regard, à revenir sur terre, à regarder vers le bas où ils découvrent un nouveau né dans la paille.

L’histoire des mages, est un peu notre histoire, l’histoire de tous les hommes et les femmes de toutes les religions, de tous les hommes et les femmes en quête de Dieu.  La tentation est grande de décoller de la terre, d’échapper, de s’élever au dessus de toutes les bassesses humaines.

Mais Dieu n’est pas là-haut. Si nous voulons le trouver il faut regarder vers le bas, vers celui qui est sur la paille. Dieu est là !

Les mages ont cherché Dieu à Jérusalem, puis dans le temple et dans le ciel, ils ne l’ont pas trouvé. C’est grâce aux Ecritures qu’ils vont poursuivre leur route vers Bethléem, petit village insignifiant de Judée.

Il est navrant qu’après avoir entendu plus de 2000 fois ce message, nombre de chrétiens continuent aujourd’hui encore à chercher Dieu dans le ciel. Or tous les signes de Dieu nous ramènent  vers la terre, nous invitent à nous agenouiller devant celui qui est sur la paille.

En ce début d’année, c’est un nouveau chapitre de notre vie qui s’ouvre. Qu’allons-nous écrire sur cette page blanche qui se présente à nous ?

Comme pour les mages qui se mettent en route, je vous souhaite de découvrir et reconnaître Dieu sur la paille, la paille de toutes les fragilités, les pauvretés, qu’elles soient matérielles, relationnelles, culturelles ou spirituelles… car c’est là prioritairement que Dieu se trouve.

C’est ainsi (qu’une fois encore) je vous souhaite une Bonne Année. 
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Si nous faisons l’effort de relire tout l’Evangile de l’enfance de Jésus, nous nous apercevrons très vite que sous une apparence naïve, ces récits sont non seulement très symboliques mais aussi savamment élaborés. 

Je l’ai déjà dit il y a peu de temps, mais il est bon de se rappeler, les Evangiles ont été écrits à l’envers, en commençant par la résurrection, puis la passion, puis la vie publique et enfin les récits de l’enfance de Jésus.

Ces écrits ont été rédigés par les 1ères communautés chrétiennes établies pour la plupart en terre païenne. Ils se devaient donc de manifester dès la naissance de Jésus, qu’il n’était pas seulement sauveur d’Israël, ni des plus méprisés de la société, représentés par les bergers mais qu’il était aussi le Dieu des païens, le Dieu des étrangers qui sont représentés ici par les mages.

Il est vrai que les légendes, s’inspirant des évangiles apocryphes, ont beaucoup brodé sur ce récit de l’Epiphanie.  L’Evangile est pourtant très sobre et ne donne aucun détail : « Voici que les mages venus d’orient, arrivèrent à Jérusalem ». Remarquez donc que Matthieu ne précise pas qu’ils étaient 3, ni encore qu’ils étaient rois, qu’ils ne s’appelaient ni Melchior, ni Gaspard ni Balthazar, ni encore qu’ils étaient noir, jaune et blanc ! 

L’Evangile ne dit pas non plus qu’ils étaient astrologues. Les mages étant plutôt interprètes des songes et des signes. Les mages pour Matthieu sont donc ceux qui ont su reconnaître les signes de Dieu , ici, le signe de l’étoile.  

Il est aussi utile de se rappeler, comme lorsque nous avons lu l’Evangile de la conception virginale de Jésus, que la règle élémentaire pour lire les Ecritures est très simple : Il ne faut jamais se poser des questions telles que « Comment cela a-t-il bien pu se réaliser ? » « Comment donner une explication scientifique ? » mais bien : « Qu’est ce que ce langage symbolique veut nous dire aujourd’hui ? ».  Quel est le message que l’auteur veut nous transmettre ? Qu’est-ce que cela nous révèle de Dieu et de l’Homme ?...

Ainsi donc dans l’Evangile de ce jour, ne cherchons pas identifier l’étoile  à une pleine lune ou à la comète d’Hallet ou autre… non, cette étoile n’est pas de la voûte céleste, elle est comme le récit : symbolique.  Elle signifie que même les peuples païens ont reconnus en Jésus la lumière qui guide les hommes.

Cette étoile qui descend sur la crèche montre que le Dieu de Jésus n’est plus à chercher dans le ciel mais pour le découvrir nous devons baisser notre regard vers la terre.

Ensuite les mages offrent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Etranges cadeaux pour un bébé ! L’or passe encore mais l’encens et la myrrhe ? Ces 3 cadeaux ont aussi leur signification : l’or symbolise la royauté, l’encens la divinité et la myrrhe était le parfum avec lequel on ensevelissait les morts. Ils sont les signes de ce que Jésus est reconnu comme Roi, fils de David ; qu’il est Dieu et qu’il va se donner jusqu’à la mort.

Ce récit contient encore bien d’autres signes tels que cette question des mages : « Où est le roi des juifs qui vient de naître ? » Cette question nous renvoie déjà à la croix sur laquelle il sera inscrit : « Celui-ci est le roi des juifs ».

Je voudrais terminer par cette opposition entre les chefs religieux d’Israël, qui sont les interprètes officiels des Ecritures mais qui ne bougent pas, ils restent auprès du temple, et les mages païens qui eux ont découvert le signe de l’étoile qui montre le chemin de Dieu mais qui en plus de ce signe se voient ouvrir les Ecritures qu’ils accueillent dans la foi - ils vont se mettre en route et arriver dans la maison où se trouve Jésus. Cette maison symbolise la jeune Eglise dans laquelle finalement ce sont les païens, les païens au cœur ouvert à tous les signes, qui arrivent les premiers à la rencontre de Jésus le Fils de Dieu. 

Au seuil de cette année, je vous souhaite aussi de découvrir les signes de la présence et de l’amour de Dieu.  Ne levons plus nos yeux vers le haut, vers les étoiles du ciel car Dieu n’y est pas, il est sur notre route. Avançons et regardons vers le bas alors nous pourrons le voir, nous agenouiller, nous abaisser car il est toujours sur la paille aujourd’hui.

Dans l'Évangile que nous venons d’entendre, Matthieu nous parle des mages. La tradition a supposé que l'un était très vieux, que l'autre était dans la force de l'âge et que le troisième était très jeune. On a aussi supposé qu'ils venaient de différents continents et que Dieu a pris différents moyens pour éveiller leurs cœurs et les rassembler guidés par l'étoile. Jésus est cette étoile qui attire les humains de toutes les races, de toutes les générations, de tous les métiers, de tous les âges. Jésus sait rejoindre les cœurs et combler les aspirations profondes. C’est cela le plan d’amour de Dieu pour notre humanité, le plan dont parle Saint Paul. Ce que rapporte Matthieu n’est pas un reportage historique. Son intention est de montrer que Jésus est venu pour tous, sans exception. 
Le récit de Matthieu nous invite également à nous mettre en route vers Dieu sans nous laisser décourager. Les mages arrivent à Jérusalem et l'étoile disparaît. Les mages consultent les spécialistes de l'Écriture capables de situer exactement l'endroit où devait naître le Messie : à Bethléem. Les mages voient à nouveau l'étoile qui s'arrête au-dessus du lieu où se trouvait Jésus. Nos vies de croyants et de croyantes sont aussi faites de ces alternances de lumière et d'obscurité, de certitude et de doute. Un jour ou l'autre, nous traversons des moments d'obscurité où nous sommes perdus. C'est alors qu'il est nécessaire de demander l'aide des autres, de consulter et chercher. Mais, est-ce que nous consacrons suffisamment de temps à la recherche de la vérité et de Dieu ? Dieu, c’est quelqu'un qui se fait proche, qui, loin de nous écraser par ses exigences, nous ouvre l'avenir et nous apporte la joie. La lumière qu’ont suivie les mages est celle qui éclaire tous ceux et celles qui entreprennent une démarche nouvelle, qui osent une rencontre qui fait grandir la foi. Chaque page des évangiles est une lumière sur notre route et qui nous montre un chemin nouveau pour nous permettre de retourner à la maison « par un autre chemin », un chemin qui nous conduit vers Dieu et vers les autres. Le récit de Matthieu nous invite donc à approfondir le sens des rencontres avec notre prochain. Il nous convie à dépasser nos préjugés et nos peurs face aux étrangers qui croisent nos chemins. Nous avons à reconnaître dans tout être humain une personne capable de saisir dans son cœur l’amour de Dieu, d'y répondre et de marcher vers Jésus. 
Soyons des chercheurs de sens, de salut, de vie, d'espérance. C'est à travers un contact personnel que l'Esprit de Jésus nous transforme peu à peu et tisse ces liens qui nous unissent en une seule humanité cherchant la paix et un avenir plus juste pour tous.
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